
W A S Q U I H A I ^ 
L B S M C 1 M M T S O l C O N S E I L MDMiCtrAL,. — 

l a * » t a i a i e a d i - e e a e e *m P a r q a e * pair l e * • « « • 
b r e a d e l a M i n o r i t é . - L ' e o a a è t e . — Agissant en 
vertu d'une Commission rogaton» dékivirée par M. Her-
mary. juge d'instruction, à 1» date du 28 février, M. 
S e g u n , «.umissainj de polir», «'est transport* lundi 
•preh-i.ùdi à la Marre de Wa«ojrehal,.pour faire une 
enquête eur les incidarts qui ont marqué la dernière 
séance du Ccnscik municipal de cet»e commune. On se 
souvient que 1* 22 février, les conseiilors municipaux de 
la minorité républicaine Hbérate furent grossièrement in
juriai par un dos mefaibres da la majorité ra«fce?e-colfcc-
tiviste, M. Vincent Plaque*. 

A U .suite de cette «cène scauvia'-ruee, lcâ libéraux 
avakiw adressé une plainte coïecti.-c M Parquet afin 
d'obtji.j- réparation judiciaire du dommage porté à leur 
honorabilité, en vertu de l'art. 22A du Code pénal. 

L'instruction a t a lieu dan* un? des salles de la Mairie. 
•Le magistrat a cnUxndu les déposition» de M U . Lib-
brecht, Lepers, Damtz, Duhem, Montaigne et Lucq, 
membres de sa minorité; Le-jcune, maire; Picavet, ad
joint, et Pluquet. MM Destailcur et Ameye, coriseiiters 
libéraux, n'ont pu être interrogé», le premier éUnt re
tenu par uns ina «position, U second étant absent. 

Aujourd'hui le commissaire enquêteur recevra les dé 
cSanutiona de M. Barbieax et des deux gardes-champétres. 

L L S S U I T E S D ' U N A C C I D E N T . — La graisseur 
de c.udes, M. Auguste PJoysrt, blessé samedi an pei-
e n a w HoUen, e&t soigné actuellement chez lui, rue du 
Frai.1 i-RiisM. L'aniputittion du bras a été pratiquée. Le 
iilessé, depuis l'accident, est dans an état satisfaisant. 
Toutefois, lundi soir, il éprouvait tm peu do fièvre. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — A U scierie méca
nique de M. Pollet, lionxau de la Planche-au Riez, un 
ouvrier, Léon Hébert, 20 ans, demeurant rue de la 
Scierie, a été brfi'é à la main droite par de 5a vapeur. 

TROU VAILLE. — M. Henri ltehague, 62 ans, mar-
rJharri de charbons, rue de Wafiqoehal, 111, a trouvé, 
lundi matin, rue du Xoir-Bonnet, uns bourse en toii* 
gTi. e contenant vin certaine somme d'argent. 

F L E R S 
LA N O U V E L L E D E N O M I N A T I O N D E S R U E S . — 

.Voici la lifte dus ru*» dressés par la Commission nommée 
à cet etfet et adoptée par l'assemb ée munçcipaée. Hi'e a 
été envoyée au îuinvtire pour recevoir 1 approbation 
gouvernementale : 

Hue il' Lannoy: cliemin de granlo oonununicai ion n* 6 
de L»De à Lanoor, allant de la Guinguette au Recueil. 

ftw. Jalts-ferry: autrrfjis rue du Frêneiet ou rue du 
Fort. 

llw Un Cvlonel-Pullet, autrefois, sentier des Trois-
Bonniers. 

Sue Uu Petit fier/eaux, autrefois sentier du Petit-
Herteaux, deùa rue du Cnionsl-PoUat à la rue d'Asoq. 

Hue d'Ascq, chf-iuin vicinal n* 13, d'Annappes à A - I L . 
Rue AlexandrcVetioy, themin vicinal n" 10, du Pouil-

leut ; as la place de la Liberté à la rue d'Asoq. 
Place de la Liberté, autrefois Giaud'IMace. 
Bue Lamarlinr, auticf<is sentier de Cmteleux; de J'é-

r-ïoerie Gourdin à la rue Pascal. 
Une J canne if Are. autrefois «entier d'Annappes. 
Contour Un rivalité, de la rue Je;uirje<f'Arc a la rue 

Lamartine. 
Hue Antoinè-Lrfrhrre, autrefois carrière du Curé. 
Iti" Ue la Maine, de la prince de la .Luberté à la ru» de 

Ls&noy. 
Importe ou rue Dtrrrd, autrefois B*passe du Vivier. 
Rue Faidkerbe, autrefois rue dtr Bois-Blanc; chemin 

vicinal n' 2, de la rue de Lannny à la rue de l*'.e. 
Rue. Hosruet, am if nne cité Coube. 
Hue Parmentier, partie du chemin vicinal n* 3, de la 

rue de Lannoy à la rue Hoche. 
Hue du Sort, autr. fois piésente de Caby'one. 
Rue du Progrès, partie de l'ancien sentier de Livs , 

de la rue d'IIem à la rue Pasteur. 
llw de l'Kpinette, de la rue du Progrès à la rue de 

- aDabyîone. 
Hue de Wasquchal, do la rue de Lille au territoire de 

rVssqusriil. 
Hue Jacquard, autrefois rnclle Deneirvilte. 
Hue ijambttta. rue nouvelle, de la rue de Lille à la ru» 

d'IIem. 
Hvt Pascal, chemin vicinal n ' 12, dit de Cauteleux. 
Hue de la Covsinerie, chemin vicinal n* 7, de la rue 

de Lannoy à la rue Mdlièrc. 
Hue Corneille, chemin Roussel. 
l'i '• l.n Fontaine, autrefois .chemin Rouge, limite des 

deux sections. 
Pue Molière, chemin vi: inail n* 5, des Quatre-Venta, 

du Fort de Baby.'one à la rue d'IIem. 
Hw d'Htm, partie du chemin d'intérêt commun 144 

de la rue de Lannoy à la. rue de L'i'ie. 
Vue Sodi-Carnot, de la rue d'IUm i la rue Oarnbetta. 
Plart de. rAllionrc, autrefois p'ace Descat. 
/?*"• La Bruyère, nrend naiseance place de l'Alliance. 
Hue Wffpinou, de la rue d'Hem à la Planche Epinoy. 
Hue de la t'erw. ancienne route de Roubaix, de la 

maison I»erciix A la mai.win Duhamel 
Put <!> < Teinrirrier*. prend nii^'nn^e rué de la Ferme. 
A-cnve Le Sôtre, de la rue ds Lille à Croix. 

r/X ACCIDENT o'tat produit dans le chantier de M. 
CAicar iSiiffaut, entrepreneur, au Peût-Lannoy. Un des 
liaisons occnpén à l'entreprise, Eloy Carrette, ftgé de 29 
»vi, demeuokOé rue Poivrée, était monté «ur un petit 
»VJkif.iudage. Soudain i! ;fit un faux mouvement, perdit 
('équilibra et tomba. Relevé par ses camarades, il reçut 
• ussrtût les «jins que réclamait 6on état. Dans sa dhuts, 
<'.irpette s'est fait une contusion profonde au poignet 
droit. Le médecin a prescrit au blc-ssé un repos d'une 
quinzaine de jourd. 

S A I L L T 
M. L'ABBE D H A L L U I N , curé ds SaJÎjr, est trans-

iéré à Aubert, décanat de La Baseée. 
M. Plialiuin était à Sailly depuis bientôt troàj ans ; S 

y remplissait ses fonct ors avec beaucoup de zèle, i l 
avait pris la saecs&sion de M. l'abbé Deiefils que la po
pulation nomma conseiller municipal ponr protester con
tre son départ de la commune. M. 1 abbé Dhairain était 
rfort e.:imé de ses paroiwiens; les ad eux qu'il leur a 
adressa dimanclie ont été des p!»s t«cl»ant«. Le succes
seur de M. Dhai.uin ues t pas encoie nommé. 

ïMPHiMERiE ALFRÊDTREBOUX " tvz* 
A HU4.UAIX Ursu>(l«>.Ku«, 7 1 

A TOI RCOISG, r u e C a r n e t , S 
Sp'elalité A A I T K IIK". P r e s s e r t n s i bon martki. 

I r u r a s u a e s , I n v i t a U o n s . «Jenvsx-ea iens I 
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LE CORSET DROIT 
L e « P R O D I G I E U X » réal ise tonte» les oondit ioas 

d e i 'es thét ioae , i l d e n s e à h> team»: sveito»—i 
gracej *7.éguiee. 

C e rrai explique h» «necès sans préVtedeot do corset 
« L E PRODIGIETJX », c'est q u e non eettleineat U 
const i tue « un apparei l de sout ien e t de santé n, 
mais qu'il fa i t disparaître) gradueileniient les défec
tuos i tés d u corps quelle» qu'etie» so ient , e t remet 
t e n t e s chose» e n psace, tout en disrimuïant les im-
porfeoticMH à l'oeil le plus exercé . 

Que Ses intéressées v i s i t e n t la maison Bul tean , 
22, rue Saint-George», à Rouba ix , e l les pourront se 
rendre compte des avantagea d u corset « L E P R O 
D I G I E U X » e t de la transformation complète qui 
s'obtient p a r c e modèle . 

L a uiaiton a toujours en magasin un choix consi
dérable do limgerie fine e t courante . 

Spécia l i té de vraies dente l les de Bruxel les . Grand 
assortiment do fantais ies en dente l l es da tous gen
res. R a y o n d e jupeus : soie, moire , la inage , e t c . 
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I . A K I t l l S T A I l ( > \ DE LA B.WHK C A P P A E R T . 
—i Lundi matin, < Lé é », i (Joudiche » et « Petit roux » 
ont été dirigés sur Lille, où l'instruction révélera, sans 
doute les cambriolages auxquels a s ont pris part. Ce qui 
serait le p u s intéressant a connaître, c'est le nom du ou 
dee receleurs, car il est à remarquer que jamais oes indi
vidus n'introduisent chez eux des objets volés, ni armes, 
ni outils. 
• A la para de Roubaix, beaucoup de curieux assistaient 

à leur départ. Tous trois, d'ailleurs, sont très connus. 
t'appaert est le beau-frere du céièbre Ferdinand Lagast, 
dit c Fert », le fraudeur dont nous avons relaté maintes 
fois le» prooefses. Ccudyser est le plue violent des trois : 
M dernière détention fut de 21 mois, pein» qu'il encourut 
I>our violences exercées sur la police de TourocûnfK. Du-
jardin a an casier judiciaire olacrgé de treize condamna
tions, dont une ponr attaque nocturne. 

U N E P L A I N T E P O U R VOL. — U n débitant de 
baisnous de la rue Carlos, M. Achille Gilain, a déposé une 
plainte au cconraitsâariat de police. H a déclaré que des 
mal'faiteur.i s'étaient introduits chez lui par effraction 
«Jurant la nuit et avaient enlevé nne somme de 12S francs 
et une chaîne d'or valant 50 fr. Une enquête est ouverte. 

L'OURAGAN qui sévit depuis quelques jours empêche 
l'éclairage électrique de fonctionner, le vent agitant les 
mats et des détentes de fils se produisant constamment. 

MAISON MUSICALE 
PIANOS- LUTHERIE- LIBRAIRIE 

G. COUS ART, 8, rue du Vieil-Abreuvoir 
Voir en magas in les pianos de toutes marques e t 

de tous stylos, accessoires divers , bcîtos à musique. 
Machines parlantes e t chantantes les plus parfaiteJ. 
CiauiciplKne e t Zosophone oeul dépositaire. Abon-
a c m e a t l i t téraire e t musical. Accords e t réparat ions 

TÔÛRoôma 
L A V A R I O L E E l L A R E V A C C I N A T I O N . — L e s 

«Sorts do l 'adminis trat ion munic ipa le n'auront pas 
é t é s tér i ies . Lundi cent dix personnes se sont pré
sentées au B u r e a u d» Bienfaisance où M. le docteui 
J u l i e n , d irecteur d e l'Office sani ta ire , ass isté d e M . 
Levêque , a procède à leur vaccination ou revaoeina-
t i o n . I l e s t à souhai ter que c e t exemple so i t su iv i 
p a r toutes les persoixies non encore vaccinées . Il y a 
là u n e question d 'hjg iène et do sécuri té personnèllo 
que tout l e m o n d e comprendra . 

L E S A U T O R I S A T I O N S D E B A T I R . — P e n d e n t 
ta mois do février il a été donné des autorisat ions 
(le bât ir pour 52 maisons . Voici les noms des p c i s o n -
nes autorisées i 

MM. Valcke, 1 maifcon. rue de la Cioix-Bîanche; Van-
hecke, 1 maison, rue de la Croix-Rouge; Bœnders Mar
the, 3 maiàone, rue Auber; Louis Léman, 1 maison, rue 
Turgot; Mme i>aSBonviiie-Leroux, 1 maison, rue du beau-
Laurier; Leylemans, 1 maison, rue de -Ltradiicrt ; Maillard, 
1 iuaga,r.in, rue de Guisnee; Jutes Tanghe, 6 maisons, rue 
de sk>.soc;>5; Lebrun Mortier, 2 înaisous, rue ou Touquet; 
Madard, 1 maibon, lue Beaiy ; Parent-Rousseau, 4 mai
sons, rue La Fontirne; J. Delcspierre, 1 maison, n i e d» 
Daxsxerene; Louis Potot , 1 maison, rue du Gcnérai X5on-
naud ; ILipc-Prouvost, 1 maison, rue du Château; Mme 
Desmt'Ltre, 1 maison, rue de Chantilly ; Aiiard, 1 maison, 
rue La Fontaine; Auguste Vignoble, 1 maison, rue La 
Fontaine; Charles Lecroart, 4 maisons, n ie du Général-
Souham ; La,hou*&e, 1 maison, rue de :la Malcence; Cor-
miisd-Gi.iie, 1 maison, rue Moniaigne; ijemettre, 2 mai-
sond, rue de Ciiantii.'y; Boqufilon, 1 maison, rue d u 
l'ont-ele-NeuviJe ; la Société là Rueht de» Franc», 1 mai
son et 1 sa Je de réunions, ruciie la Vigne; Edmond Scher-
peiyel, 1 maison, rue du Vélodrome; Vandohrouck, 2 
niaisoiiR. rue de la Frontière; Paul Messiaen, 1 maison, 
rue Saint-Biaise ; Ch. Prévost, 1 maison, rue de Beau-
vais ; Catteau, 1 maison, rue de Marerrgo ; Taforeau-
Lepeirs, 2 maisons, rue de Fives; Cirvelier, 1 maison, rue 
de Fives; De'bart Dumortier, 2 manons. rue de Leers. 

D E U X A R R E S T A T I O N S P O U R V O L D ' U N E 
M O N T R E . — N i u s avons parlé e n janvier , d'un 
vol comiinis l e 10 eie co mc/is chez M. F l i p o , o u l t i r a -
teur, rue d e l a r o t a n t e . M. F l i p o ava i t déposé s e s 
v ê t e m e n t s d a n s an salon et y ava i t laissé sa montre 
e n or d'une va leur de 2-'i0 francs. Lorsqu'il vou lut 
la reprendre, el le avai t disparu. Il déposa une pla in
t e , u n e enquê te frit ouver te , mai s n'aboutit p a s . Or, 
dans la soiréo do dimanche, d o u x hommes sont ve 
nus se . const i tuer prisonniers au p o ï t e centra l d o 
police, dédlârant qu'JIs é t a i e n t l e s auteurs d u vol . 
Ces deux hommes : Noë l Cagnez, 19 ans, mouleur , 
demeurant à Mouscron e t A u g u s t e Ser l ipens , 21 ans , 
ouvrier de ferme, demeurant à Mont-À-Leux, c o t 
é t é corolles au dépôt jusqu'à lundi m a t i n . Au cours 
de l ' interrogatoire qu'ils o n t subi , ils ont déc laré 
avoir engagé la montre au Mont-do-Piété de R o u 
b a i x . 

L E S DJÎVA1LISEURS D E C L A P I E R S cont inuent 
l eurs .xp 'o i t s . D u s la nui t de d imanche à lundi, 
eles mai fauteurs uni pénétré dans la cour de M Car
los StaJen», t i sserand, rue de l 'Ermitage , e t o n t 
dérobé trois poule.-,. L a pol ice a ouvert une enquête . 

LES AP. R I V A G E S A U X HALLES. — Dans la mati
née de luiili . il est arrivé aux halle", les denrées suivantes : 
huîtres, 1.100; laitues. 200; endives, 600; artichauts, 40. 

U N E C O N T R A V E N T I O N pour infraction à la police 
des cabarets a été relevée contre Mme veuve Eliisa L. . . , 
45 ans. 

L B 8 A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Cnex l ï . Al- • 
pbozee Six, uae bacteus». Mari» Delaonoy, demeurant 
rue du Clinquet, s'est fait on* entorse médio tarsienne 
d e pied gauen», en travai l lât . Cinq jours de repos. Doc
teur Vienaa. 

— Julienne Lamanque, 16 ans, bàcleuse chez M. Jules 
Deaurmont, a eu Je poignet droit contusionné entre le 
support et le cannetier de son métier. Quinze jours de re
pos. Docteur Decherf. 

— A la brasserie Reynart-Herbaux, un perteur ds 
bière, Pierre Dumoulin. 29 ans, demeurant au Sapin-
Vert, est tombé sur •!• bord d'un camion en chargeant 
uns ronoVOe et s'est fendu le nez. Dix jours de rases. 
Docteur Debuohy. 

C v x e n e n l r e n e a a 
T O U R C O I N G . — Association des Anciens é'eves.du 

Lycée de Tourcoing. — Le banquet annuel de l'Associa
tion des Anciens ttlàves du Lycée de Tourcoing aura lieu 
cette année, le samedi 7 mars prochain, i 7 heures du 
soir, à MôM du Cygne, Gianoe-Place, à Tourcoing. 
C e e t à la demande presque générale de tous les sociétaires 
que le banquet a été reporté au samedi soir, e t la plupart 
ue ceux qui ont assioté l'an dernier & la fête si réussie des 
Anciens élèves du Lycée ont déjà envoyé leur adhésion. 
L'assemblée générale airra lieu le lendemain cUmanéhe 
aussitôt après la mesfe consacrée an souvenir des Anciens 
élèves et professeurs défunts, laquelle se fera à dix heures 
précises, dans la chapelle du Lycée. Les Anciens élèves 
qui n'ont .pas encore remis leur adhésion sont priéî de 
1 envoyer au pkis tôt au secrétaire général de l'At-ocia-
tion, au Lycée. 

Fanfare le» Trompette» Réunie. — La Coirsnisrion 
informe les memibres que la répétition généra'* aura lieu 
aujourd'hui mardi 3 mai», à 8 h. i du soir. Renouvelle
ment de la Commission pour l'année 1903. Mise au pu
pitre de nouveaux morceaox pour les prochains concerts. 

— Fanfare Le» Intimes. — La Commission compte 
sur la présence de tous les membres à la répébition géné
rale de mercredi. Communications. • 

M O U V A U X 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Un batteur, Louis 

Stragier, 24 ans, travaillant chez MM. Lorthiois frères, 
a été piqué au pied droit par un chardon. Douze jouis de 
repos. Docteur Decherf. 

P O I P E S FUNÈBRES COaWUE-PEHlIEL 
(BBJ< HE-OOR-vIULB, E m e n u T i ) 

23, r. de Lannoy, s i 10, r. Bernard, Roubaix. Fabriqus 
de oercueiU, tentures p' chapelles, corbillard» de toutes 
classas, fourgons p* taueport d» corps en Franc* et à 
l'étranger. Renseignements gratuits p le cimetifr*. Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils pour l'hôpital et le 
Bureau de Bienfaisance. — Téléphone 748. 16472 

NÉCROLOGIE 
Le doyen des typographes d î France, M. CharJes 

Casnhirr, vient de s'éteindre à Li¥*, A Tige de 89 ens. 
Cette mort met en deuil la rédaction du journal les Affi
ches et Annonces, à laquelt» M. Casanier était attaché 
depuis si longtemps. Charles Cambier était entré à l'âge 
de 11 MÉTIS à l'imprimerie L. Daneft et , dès l'âge de 8 ans, 
il aidait déjà son père dans la distribution du journal. 

— Nous apprenons la mort de M. Octave Decroix, 
docteur on médecins à Watten, décédé après quelques 
jours de maladie. L» défunt n'était âgé que ds 47 an». 

LTIXOTALLATION D E M. L'ABBE G A T M A Y , 
CURE D E NOTRE D A M E DE F I V E S , précédeniment 
curé à Mouva.ux, a eu lieu, dimanche à trois heures. Mgr 
Lasne, arehiprètre, doyen de Sainte Maurice, ueégué par 
Mgr l'Archevêque pour préaider la cérémonie, e t M. 
l'abbé Gaymay, partis du presbytère de Saint-Maurice "• 
dans une voiture mise à leur disposition par M. G. Bé-
riot, ont été reçus au seuil de l'église par le conseil de fa-
frique, ayant à sa tête M. Léon Boutry, président. 

M. Léon Boutry, en remettant les clefs à M. le Curé, 
a prononcé une allooution, dans laquelle il a rappelé le 
souvenir de M. le chanoine Feuillet et assuré qne k s 
membres du Conseil de fabrique feraient tous leurs efforts 
pour faciliter la tàcbe à laquelle était appel» le nouveau 
pasteur. 

M. l'abbé Gaymay a lu cîtsnite, au pied de I autel, sa 

Erofeesion de fi.i. En tei'oics ôlevt's, Mgr Lisne a défini 
i nuksion du prêa-e ^ui la terre : enseigner la foi catho-

l;que et la morale do l'Evangile, que les phiiosephos ra
tionalistes n'arriveront jamais à remplacer. 

Après avoir accompli les prescriptions liturgiques, M. 
l'abbé Gaymay s'est adresse à ses paroissiens et leur a 
dit res apjvtVineTraions et ses espérances. Craignant la 
lourds charge qui lui est impœée — car il ouitte sa chère 
petite paroies» de Mouvaux pour l'importante paroisse 
de Fives — M. le cuié entre cependant avec confiance 
cfcuts ses fonctions nouvelJes parce que ses prédécesseur», 
MMi Meetinacker et Feuillet, lui ont tsacé une voie qu'il 
n» lui reste plus qu'à suivre. 

ASSOCIATION N O R M A N D E D E L ' U N I V E R S I T E 
CATHOLIQUE. — Dimanche soir, a eu tien le banquet 
annuel de la Saint-Romain, organisé par l'Association 
normande de l'Université Catholique. Très joyeuse a été 
la réunion, sous la présidence de M. Albert Guérin. ï)ea 
toasts très applaudis ont été portés par MM. Duret, 
Ixotley et Prévaux. 

L E CRIME D E LA R U E D E LA M O N N A I E A 
LILLE. — Lundi vers un* heure de laprès-midi, le fa
meux Alstroff, l'un des auteur» du crime de la rue de la 
Monnaie, a été extrait de la prison de Lille et conduit en 
voiture à la gare, où il a pris le train de 1 heure 40 pour 
Douai. Alstroff était maintenu sdlidement. 

Nous avons pu apercevoir l'assassin dans le wagem de 
3e classe où on l'avait placé ; il fumait une cigarette 
qu'on lui avait offerte. D a m la face glabra, des yeux 
inquiets brillent derrière le lorgnon. Alstroff n'aime pas 
q u o n le regaixJo. Aussi faisait-rl «on possible pour se 
casher derrière quatre outres détenus que l'on conduisant 
également à Douai. 

U N E A R R E S T A T I O N . — Le sieur Joseph Van den 
Boeaerts, âgé de 36 ins, m e de Thumerain, 64, a été 
arrêté, en vertu d'un mandat a'ertradrtion du Parquet 
de Bruges, pour vol. 

«Spécial i té «le C a a p e l l e e e t M o o u m e n t s T e n é -
- a i r e a , ED.HO.ID P A C I I V , 3 1 3 , G<"-Bue, TiLcmosg. 

CONVOIS FUNËeRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famïle M A N C H O U -

L A S - S C H E V I N G qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire^part du décès de Monsieur Pierre Jean-
Félix M A N C H O U L A S , décédé à Roubaix, le 28 février 
1903, dans sa cinquante-septième année, administré des 
i^acrèmente de notre mère la Sainte EgUse. sont priés de 
coreidérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera célé-
biée le mardi 3 n are, à neuf heures, aux Vigiles qui se
ront chantées le même jour, à cinq heures, et aux Convoi 
et Service Solennels qui auront lieu le mercredi 4 dudit 
mois, à dix heures, en l'église Notre-Dame, à Roabaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Mimerel, 17, à 
neuf heures trois quarts. 

Un Obit Sdennea du Mois sera célébré en l'église .Saint-
Christophe, à IVurcoing, le jeudi 5 mars 1903, à neuf 
heures (la Messe à neuf heures et demie), pour le repos 
de l'âme de Mademoiselle Jeanne Thérèse-Camàïe-Morie-
Joseph D U P R E Z , pieusement décédée à Tourcoing, le 
6 février 1903, à l'âge de 20 ans, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, aont priées de considérer le piéoent avis comme en 
tenant lieu. 24751 

Un Obit Solennal du Mois sera célébré en l'égl'se Saint-
Sépulcre, à Roubaix, le mercredi 4 mars 1905, à neuf 
heures, pour le repos de Pâma de Monsieur Joseph 
W A G N O N . laitier, veuf de Dame Julie CASTEL, dé
cédé à Roubiix, le 25 janvier 1903, dans sa 74" année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme «n tenant lieu. 

MARIAGES cS- FIANÇAILLES 
On annonce les fiançarillas de M. Iïeiiri. Dellemtnc, 

ÎnHarmacien à Lens, fils de M. et Mime DeSemme-Four-
inmie, de Roubaix, avec Mlle Marguerite -Marie Dupire, 

fille de M. et Mme Clément Dupire, de Wosquihal. 

SOCIÉTÉ «L'ECONOMIE» 
ZZZ, r u e d u T i l l e u l , R O U B A I X 

VINS, LIQUEURS ET SPIRITUEUX 
La Maison vendant I * m e i l l e u r e q u a l i t é e t 

l e m e i l l e u r m a r c h é , accorde 

20 0/0 D'ESCOMPTE 
sur son tarif du 16 décembre 1 9 0 3 , dont 1 £> O | 0 sur 
la facture 

A . T O U T A C H E T E U R 
et G O ] 0 sur le net, à ceux qui paient leurs factures à 
C0 jours et le mois de livraison, 

L a M a i s o n a c h e t a n t l a p r e s q u e t o t a l i t é d e s e s 
v i n s a u x v i g n o b l e s m ê m e s , e n g a r a n t i t l a p u r e t é . 

A u d é t a i l o n d o n n e d e s t i c k e t s . 
Livraison*: Rsubaix, Tourcoing, Lannoy et environs 

——. .»> 
NOUVELLES MILITAIRES 

Paris, 2 mars. — Dans la liste par ordre alphabétique 
des officiers admis à prendre part aux épreuve* du 2e 
degré et aux épreuves orales des examens d admission 
à T'éccile supérieure de guerre, en 1903, voici iès noms 
qui intéressent notre région : De Rosanet, lieutenant au 
27e d'artillerie; d'Epinay, lieutenant au 16e chasseurs; 
Fontaine, lieutenant au 110e d'infanterie; Fournier, 
lieutenant au 15e d'artillerie; de urailly, lieutenant au 
2e bataillon d'artillerie ; Kiquier, lieutenant au 33e d'in
fanterie. 

Ces officiers devront se présenter, le mardi Lo mars, 
à dix heures du matin, à la direction des études, à 
l'école supérieure de guerre, à Paris. 

jLA P U B L I C I T K 
L'annonce est l'intermédiaire le "lus naturel, le plus 

modeste et le plus économique entre la production et la 
consommation. 

PETITE CORRESPONDANCE 
le < Journal de R o n b j i i i> p«bl ie gr i ta i tement , « o m c. t t» 

nbriqoe, la* répooaea anx demande* de Tanaeignemcnl». 

jg_ ji Vous devriez écrire à chacune de ces admi-
nitftratiûrts pour connaître le» pièces à pxcaiuire comme 
candidat. P. J. X. Tourcoing. — I* laaîné fera 3 
ans, le second un a n ; 2" Cuiraissiers : 1"70 à 1*85; dra
gons : 1"64 à 1"74 ; chasseurs et hussards : 1"59 à l 'wi. 

2j. D. à Fiers. — Non. Un lecteur assidu. — 
1" De la benzine; 2* Cola dépend de l'âge et des habi
tudes. K. H. A l a librairie d u Journal de Roubaix. 

t . D. *» ' 98. — A la librairie du Jovrnal Ue Rou
baix. 

Firmin M., à Mouvaux, n' U. — I l n y a encore au
cune décision prise à ce sujet. Nul doute que le train 
n'ait lieu cojmne les années précédente»: ' Omdibus. 
— Tourcoing, la Croix-Blanche, le Petdt-Bondues, les 
Trois-Tilleul*, Qnesnoy-sur-Deûle, la Houlette, Pont-
Ballot, Houplines et Armentières, 23 kilomètres. • -
Oscar. — 1" Commencez par un kilomètre e t augmente» 
progressivement «ans jamais forcer ni voue surmener car 
les aptitudes varient suivant la constaUrticn, le tempéra
ment, etc. ; 2" Cela dépend du genre d'épreuves des orga
nisateurs ou du règlement. Dtbast 155. — Non, elle 
a u r a lieu le 29 mars. Trois entités à Wattreios. — 
I*e joueur.-lorsqu'il n'a plus de cartes franches doit jouer 
du point e'il en a. 7Voi*. marcheurs. — Oui, évidem
ment, mais nous ne connaissons pas encore le règlement; 
renseignez-vous au secrétaire du Club des Sports, 17, rue 
d e Wanqudhal. à Roubavx. 

B. M. D. 43. — L'Union Commerricfc de Roubaix et 
de ses cantons, a son siège au Café Pandort, 38, rue Pau-
vrée. Son président est M. Wicart, rue du Fontenoy, 77. 

..»>. ___ 
LA SOCIÉTÉ COOPERATIVE 

LA G0NFIANCE 
Rua Ma Oampagae, ROVBAÊX 

compte aujourd'hui 1 3 5 6 adhérents effectifs. 
L ' inventa ire , qui v i e n t d'être approuvé par l'As

samblée des Act ionnaires , accuse à fin décembre 
1 9 0 2 : 

Pour la bière 1 " qual i té : 8 f r . S 8 d e r e m i s e 
à La rondelle. 

L a remise eur les v ins , l iqueurs e t sp ir i tueux est, 
âo 2 © f r . S O p o u r c e n t , non compris le divi

d e n d e de 1 2 f r . 8 © par act ion ni l ' intérêt à 5 » / , f 
do sorto que l 'actionnaire qui a acheté pour 1 O O f r . 
do marchandises, touche 4 4 f r . 2 5 . 

L a bière d e %'* q u a l i t é ne rev ient qu'à 
l 9 f r . 8 2 la rondel le , octroi de 2 fr. 4 0 compris ; 
il faut ê t r e rée l lement e n n e m i de sefl in térê t s pour 
ne pas profiter de ces avantages , . 

Les act ions émises à 2 5 f r . va l en t aujourd'hui 
2 2 5 f . e t monteront encore, é t a n t donnée l ' a u g 
m e n t a t i o n cons tante d u nombre des act ionnai
res, d'où r é d a c t i o n considérable des frais 
généraux . 

O n p e u t deven ir act ionnaire on versant 25 francs, 
le reste' se p a y a n t avec les bénéfices réal isés dans 
l 'année. 

O n d e v i e n t soc ié ta ire p a r l a possess ion d'un* 
act ion de travai l coûtant 20 francs, 24045 

M M I.K B A S S I N « f O n U . R R . — Lu prhnt tU 
* %• — *•*• C»>ii*»**ia* (vmalère» du Nord e t eh» PW-
a»-Caà»i» vaesmant «W «air» placarder dans les carreau» 
des fosses l'avis suivant: 

r, i^^L^L. " • * * • " • ~ I « »ujxpi»«ent de prime de 
X J L î L ? ™ ^ S « « r f » " jusqu'au 1er avril 190Ï, « M 
msMten . ju . t iu «m 1er avril 1904, «'U ne s» produit peu-
«m cette n e u v e s période, aucun. S C S de C 

• t ? j x ^ r * * » . «ne prira. eW 30 % continuera » 
être payée aux ouvriers du fond et une fxràn^defï <t 
aux oïlvrie» du jo«r. p»™»» « « > 

C'est le maintien pour un » de la .Hnabion actosti* 
e n f o u i * craint, bata l . d'un, nouvelle t « I £ a e s ^ T 

CQMCEBT8 ET SPECTACLES 

FÉDÉRATION DES MUSIQUES DD BORD ET BU PAS-DE-CALAIÎ 
Réunion dn Comité 

Le comité d . direction de la Fédération de* société» 
nvusicaies du Nord et du Pas U«-Calais «'est réaov à 
Liste dimanche soir. Les travaux commencés à trois 
heures n'ont pris fin qu'à sept heures et demi» du soir. 

Un certain nombre de sociétés ont été admises. 
Le» 311 sociétés adhérentes donnent exactement un 

total de 14.853 musiciens fédérés. 
Sont nommés membres d'honneur : MM. les préfet» 

du Nord et du Pas-dç-Calais, tous les sémfteurs et dé
putes du Nord et du Pas-de-Calais et M. Ratez, direc
teur d u Conservatoire d . Lâile. 

la» comité de direction, estimant n'avoir pas qualité 
pour déterminer U valeur de» chefs qui dwvront com
poser 1» comité artistique e t reconnaissant que tous le» 
directeurs de» sociétés fédérées sont dignes^ de faire 
partie de celui-ci, décide que le» chefs des sociétés des 
divisions d'excellence et supérieure en feront parti , de 
droit e t déclare confier au sort le soin de désigner l s 
chef de chacun des groupes: orphéons, harmonies e t 
fanfare des Ire, Se e t 3e divisions appeies à siéger dan» 
le comité artistique. 

Toutefois, pour les cinq membres qui formeront la 
groupe des trompettes, ceux-ci seront désignés par ls 
sort sans distinction de classement. 

Le sort désigne: 
Pour le» chorales. — Première division: M. Bog-

gaert, chef de l'Union chorale de Calais. 
Seconde division; M. PJancot, directeur de la Ch*. 

raie municipale a u Cateau. 
Troisième division: M. Armand Calievaert, chef d*> 

la chorale La Sans-Crainte, d . Roubaix. 
Pour 1rs harmonies. — Pranu'ère division: M. Ca* 

za*bou, chef de l'Harmonie municipale de Eailleul 
(Nord). - ' 

Seconde division : M. Baron, chef de l'Harmonie mu-
cicrpals d Hazebrouck (Nord). 

Troisième division: M. Dubouohet, chei de l'Harmo
nie municipale de Malo-Jes-Bains (Nord). 

Pour les fanfares. — Premier, division : M. Carpen-
tier, chef de la lanfare municipale d'Anor (Nord). 

Seconde division : M. BacqueviUe, chef de la fanfaro 
1 Avenir de LoosJez-LiU. (Nord). 

Troisième division: M. Mantel, chef de la fanfare) 
de Prouvy (Nord). 

Pour les trompettes. — MM. Lambert, chef de* 
trompettes l'Ancienne, de Roubaix; Maessens, chef d . 
la société Les Intimes, de Tourcoing ; Joly, ancien chef 
de fanfare de l'armée, chef des trompettes d'Héain-
Liétard; Henri laouis, chef de l'Union des trompette» 
d'Armentières ; Gelande, chef de la Jeune fanfare Les 
Travailleurs de -jille. 

Pour ne pas astreindre, à un dépâanemetit tous Isa 
chef» des sociétés d'exceBlence et supérieures, le co
mité, après avoir décidé que Ceux dont les nome ne sor
tiront pas seront appelés, en cas ds demanda, à conseil
ler les sociétés de leur région, il est procédé à un tirog» 
au sort qui désigne pour choisir e t classer les morceaux 
devant composer la bibliotlhèque: 

Pour Us chorales. — MM. Sergent, directeur des Or-
nhéoiùste» d'Arras; Théry, directeur d . la Jeun* 
France da Dunkerque; Devred, directeur de 1» L y r s 
Cambrésienne à Cambrai; EkAamel, directeur de la 
Cécilia Roubaisienne ; Morel, directeur de la choral* 
l'Etoile de la Madeleine. 

Pour U* harmonies et fanfare». — M M . Dennary , 
chef de l'Harmonie municipale de VaJencietnae»; Duhot, 
directeur de la Philharmonique de Douai; Fustace, chef 
de ^Harmonie municipale de Tourcoing; rùiiuvpe, chef 
de l narmonie municipale de Béthnne; Vauuuici , chef 
de l'harmonie municipale du Commerce e« de 1 Indus
trie à Hénin-Liétard ; Defer, chef de la Gra»H«-f ao-
fare d'Armentières ; Rossignol, chef de rHarnionie mu
nicipal» de Merville, 

A chacun de ces groupes se joindront le» membre* 
r«récéd«xoment désignés, savoir: aux chorales, MM. 
Boggaert, Plancot et Oafcleroert; aux haimonias e t 
fanfares, MM. Caaalbou. Baron, Ihibouchet, Carpeo-
tier, Bacqueville et Mantel. 

Section du contentieux. — Prévoyant qn* des so
ciétés fédérées peuvent avoir besoin de se renseigner 
soit dans une contestation avec la Société des auteurs, 
soit dans un conflit avec une municipalité leur faisant 
subir des vexations, soit contre» un comité de concours, 
etc. . le comité de direction a choisi pour former la sec
tion dite du contentieux : 

MM. Lenglet, avocat à Arras; Delcroix, avocat C 
Lille ; Hermary. avocat, président de la fanfare la i^ru-
fernelle, de Barlin; Victor Germe, notaire, président de 
l'Harmonie municipale de Bavay; Godàn, licencié «a 
droit, président de la Fanfare de Flinns-lez-Raréws; 
Corbier, notaire, président de l'Harmonie municipal* 
de Peme-s-en^Artois. 

Pour obtenir l'avis de la section du contentieux dan* 
une affaire quelconque, une demande devra être fait* 
par écrit au président. 

R O U B A I X . — Les anciens O e e » U- rinstitm Turgot 
organisent un bal de famille qui aura lieu, samedi pro
chain, 7 mars, à neuf heures précises, dans la salle Domi
nique, rue de l'Aiouetta. 

— Concerts publies. — L a CatcHia Bouhaisienne, 
sons la direction de M. Duhamel, a dignement eiôturé la 
série des concerts d'hiver, lundi soir, devant uue sait* 
comble, en interprétant avec expression : Sérénade a tit
rer et te chœur des Pèlerins du Tannhamer, qui ont été 
chaudement app audis. M. G. Scaibert a chanté avec U 
belle voix qu'on lui connaît te grand air de l'Africaine e t 
celui de Joseph de Méhul; il a été très acclamé. N o n 
moins de succès pour M. Demoor, baryton, qui a rrè» 
bien enlevé IVr du Barliier de Séi-Pte, et une autre pag» 
non moins remarquable. M. Jean Monnier, l'excédent 
chanteur comique, chargé d'égayer l'auditoire, a pleine
ment atteint son but. Toutes nos" félicitations à M. Rosti-
cher, le distingué pianiate-accorcpagn-U«ur. 

La Coecilia Roubpi.iiennc ett a i é e dimanche après-
midi chez eon nouveau président. M. Théo CsJSens, pour 
lui remettre les insignes de sa charge. Cette réception a 
été excessivement cordiale, M. et Mme CaJlene ont fait 
les honneurs de cette visite avec une bonne grâce char
mante. C'est M. Pollet, viee-prés-dent d'honneur, qui a 
remis les ineignes. Les vin» d'honneur ont été ensuite 
offerts aux membres de la Coscilia. puis, lf. Caltens, a, 
en termes heureux, remercié le» sociétaires de leur démar
che et les a assuras de tout son dévouement à 1* CacSia 
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LE CALVAIRE D'UNE MERE 
tTJLR. J U L E S D 8 G A S T Y N K 

Q U A T R I E M E P A R T I E 
I I . — 1SU1TI) 

L e marquis le fixa de son oeil cruel , comme s'il d e 
v i n a i t ce qui s e passa i t e n lui , e t il demanda rude
m e n t : 

— Où vas-tu ? 
Marc répondit : 
— J e n e sais pas . . . J 'a i la t ê t e perdu* . . . 
—. Revoir cet** femme ? 
— J e n e sais pas . . . 
— Ah ! tu en a» eu l ' idée. . . tu ne I* nia* psa ! . . . 
— .f« souffre I murmura i* malheureux en fant . 
— Tn souffre* t 
— P l u * crue lcxntnt que vous ne pouvez l e p e n -

ler , mon p i r e . 
— E t pourquoi donc ? 
— P a r c e que j e vois souffrir a u t o u r de moi t o u t ce 

nue j 'a ime . P a r c e que dee idées monstrueuse* m e 
prennent . . .des doutes terrible*. 

L e marquis tronca les sourcil». 
— A h ! ça, dit- i l , que penses- tu donc? M e soup-

aomit r»i»-tu d'avoir commis les crimes dont o n m'ao-
ause ? 

— J e ne sais pas . T o u t oeda m e rend f o u . . . J e vou
era i s être mort ! . . . M a mare est malheureuse . . . E l l e 
«n'appelle... EU* vena i t à moi . . . S o n regard parais 
s a i t rayonnant quand e l le m a v u . . . E t j e ne l'ai pas 
compris . . . J . l'ai prosquo repouâsée..* 

L e marquis é t a i t devenu l ivido e t tout tremblant 
d'une fureur à peine contenue. 

— Allons, di t - i l , cela v a b ien . I l ne t o m a n q u e 
plu» que d e te m e t t r e à m'accuser avec e l l e . . . qu'à t e 
dresser devant moi e n vengeur pour m e demander 
compte du sang r a n e f J e suis un scélérat , un ban
d i t . Traite-moi e n scélérat, e n bandi t . 

Marc se tordai t 1 s bras, e n pVoie à u n e angoisse 
horrible. P u i s t o u t à coup son regard «'éclaira. 11 
sembla i t qu'une v is ion douce passa i t d e v a n t lu i . 

— Tant à l'heure, dit- i l comme e n e x t a s e , eU» 
é t a i t l à . . . S a v u e m e réchauffait . . . S e s paro les o n t 
reunué tout ce qu'il y a de bon e n moi . . . Q u a n d 
e l l e me par ia i t d e ses souffrances. . . d e mon p è r e . . . 
d e ce quViHe a fa i t . . . bien q u e j e m'en défendisse , 
j ' é ta i s ému, comme transformé. Vou» d e v e i com-
prendro ce sent iment , vous , malgré l a haine q u e 
vous avez pour el le . E l l e est ma mère . . . E l l e m'a 
portai dans son se in . . . P a i s H m e semble qu'il es t 
res té e n moi comme une v is ico a l lumée au fond d e 
m e s souvenirs d'enfant. . . un visage de femme pen
ché sur moi , m e sour iant . . . 

M . d Yrvois eu t un sursaut v iolent . 
— Al lons , d i t - i l , voilà que h> folie t e gagne , toi 

aussi ! Voi là connu* j e suis récccniponsé do v i n g t 
sans d e s tras ! 

Maro leva vers l e marquis ses bras désespérés . 
— Mon père !. . . 
— J e ue suis pas ton père , fit avec plus d e v io

lence encore M-d'Yrvois. Tu le sais m a i n t e n a n t . Tu 
l'as entendu. . . J e ne suis p lus ton père . J e n'ai rien 
fa i t pour to i . J e s u i s u n misérable e t un b a n d i t 
sur lequel t u peux t irer !... T n n e portes pins m o n 
nom, car c e nom d'assassin doi t t e faire h o i r e n r . . . 

1M comte d'Yrvois, éperdu, murmura encore : 
i— Mon père L.* 

— A i e donc le courage de ton opinion !... Tra i te -
moi comme je le mér i te . . . Dénonce-moi . . . Vonge ton 
père I... 

N o n , j amai s je ne le croirai . . . 
Alors, si t u n e crois pas , pourquoi es - tu ainsi P 

Pourquoi t e ranges - tu avec ceux qui m'accusent P... 
— J e suis si malheureux ! 
— T u l'es moins que moi , car tu ne sauras jamai s 

ce que cet te femme m'a fait souffrir.. . Tout ce que 
j 'ava i s supporté jusqu'ici n 'éta i t r ien e n comparai 
son de ce que tu vious d<i me fa ire subir. 

— Moi , mon père P... 
— Toi . . . S o n g e combien il est cruel d'être soup

çonné, accusé presque des cr imes les p lus lâche» e t 
le* p lus vite par un ê tre q u i TOUS e s t cher, l e seu l 
munie qui vous soit cher, car je n'ai pas d'autre af-
liection sur terre que toi ! 

L e marquis é ta i t un grand comédien. 
B avait prononcé ces paroles avec t s accent plein 

d'émotion vra ie , les y e u x humides presque, e t on 
eût d i t qu'il pensai t rée l lement ce qu'il d isa i t . 

Marc se s en t i t t o u t troublé . 
Un nouveau rev irement s'opérait en lui . 
S i le marquis é t a i t innocent ! 
C'étai t terrible , e n effet, d'être a.eu.-é par lu i I 
Tonte son âme se contracta . 
E t d e nouveau s e s membres se tordirent sous 1* 

coup d'une po ignante angoisse , e t ce cri sort i t de 
ses lèvre* : — 

— Mon D i e u ! mon D i e u ! 
Maro eû t préféré c e n t fois toute» les douleur» cor

porelles, tous les martyres a u x tortures morale* qui 
le déchiraient e t faisaient sa igner «en âme d a n s la 
cruelle incer t i tude oh S s* d é b a t t a i t , dan» l a néces
s i t é où il se trouvai t de condamner o n ga mère , sa 
m è r e pour laquel le i l s e n t a i t tressail l ir se* entra i l 

les d'un amour assoupi mais si doux, o n l 'homme 
qu'il a v a i t appris à a imer e t à respecter costume son 
père, qui J'avait é levé ,qui l 'a imait , pensa i t - i l . . . 

L e marquis , le voyant indécis , paraissant dev iner 
c e qui se passa i t e n lui , c o m p r e n a n t le combat qui 
se l ivrait dans son âme , j u g e a le mpcicnt opportun 
pour frapper lo dernier coup. 

— J e n'aurais j a m a i s pensé , fit-il, d'une v o i x a t 
tendrie comme une p la inte , je n 'aurais jamais pensé 
que c 'é ta i t p a r to i que jo serais nn jour frappé à 
mort . 

— A mort ? s'écria Marc . 
— Tu penses bien que je n e survivrai p a s à te* 

soupçons. 
— Mon père !. . . 
— Tu as douté de moi . . . C e s t t rop déjà ! M a v i * 

es t empoisonnée à j a m a i s . . . m a vie e s t finie ! 
.t le misérable, j o u a n t la douleur, se laissa tom

ber sur un siège e t sanglota brurammsat , la t ê t e 
d a n s «es m a i n s . 

— S o n g e à c e qu'il y a de monstrueux . . . bégaya i t -
i l a u mi l i eu d e ses larmes. 

(Mai* n'y t in t plu». 
S o n cceur creva. 
C e t homme l 'avait adopté , é levé , aimé*. 
I l se précipi ta à ses g e n o u x . 
— Pardon I s'écria-t-il . . . pardon I 
L e marquis releva la t ê t e , le sais i t dans se* bras 

e t m u r m u r a : 
— Enfin I 
J l é t a i t heureux . H tr iomphai t . 
E n t r e l e s d e u x hommes il y « u t u n long «jlence.. . 

Le marqu i s a v a i t d e nouveau remis sa, ma in sur 
Maro . I l pensa que ce t t e foi» c 'é ta i t pour toujours . 
A condit ion cependant que l o j e u n e homme n e re-
y i t p lus sa mère ; mai s il savai t qu'i l c e la rever

ra i t plus . M . L a n t i n prévenu fera i t bonne garda . 
I l t ena i t tant au m a r i a g e qu'il a v a i t rêvé qu'il n * 
d e v a i t r ien nég l iger p o u r le faire réussir . 

Marc é t a i t mécontent de lui-même, de la paroi* 
q u e l 'émotion lui a v a i t arrachée . 

I l lui s e m b l a i t qu'il renia i t sa mère une seconda 
fois, e t fa consc i ence -é ta i t bourrefléo d e remord*. . . 
M a i s que pouvait^iî fa ire f Pouva i t - i l condamner a 
mort c e t horrame qu'il croyai t innocent , q u ' a est** 
m a i t , qu'il asm «it m ê m e , e t ce la s a n s preuirea,pona 
dee crimes d o n t i l le jugea i t incapaiWe, «ur l 'accu
sat ion d'une mère que l'on disait indigne P Non , n o m 
plutô t mourir lui-nVam*. 

E t , en effet, i l aura i t voulu mourir . II aura i t vos*. 
l u mour ir a v a n t d e «avoir , a v a n t d * c o n n a î t r e t o u t 
ce qu'il vena i t d'apprendre. H sera i t p a r t i tran» 
quil le , sans avoir le c œ u r tor turé p a r d e u x affeo. 
t ions , par doux sent iment* qui se contrar ia i ent . 1 ] 
se comparait à on homme condamne à ê t r e é o a r t e U 
à deux c h e v a u x , d o n t l e s m e m b r e s craquent , d o n t 
les chairs se déchirent , d o n t le* muadle* cr iant « t 
s* brisent . 

L e marquis Ini t e n d i t l a m a i n . 
— J a t e pardonne, dit-il , à u n e condi t ion . . . 
-— C e n t q u e j e ferai v o t r e vo lonté , q n e i'érjonaev 

ra i t M i l e L a n t i n P ^ ^ 
— J 'a i donné' m » parole à son père . 
— J e n'ai plu* J* droit , d i t M a r c , d 'avoir m a l 

volonté , e t p o u r t a n t ce marisga» e s t p o u r m o i **J 
fin de m o n bonheur, d* m e s rêves 1... 

P o i s il a j o u t a : 
— II faudra , pour que j * ma marie , produire a ] 

consentement d * m a m è r e . 

(A rutrre) . J U M S BM G A 8 T T N B . 
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